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Ils étaient au Castel pour la troi-
sième fois samedi, lors du spec-
tacle «Le savetier de Thanja-

vur». On les avait déjà remarqués 
pour «Djihad» et la conférence 
décalée de Frédérick Gersal, quel-
ques semaines plus tôt. 
«Ils», ce sont les élèves de pre-
mière STMG (sciences et tech-
nologies du management et de 
la gestion) du lycée Jean-Mon-
net de Cognac. Mais pour l’oc-
casion, il s’agit surtout de jeunes 
entrepreneurs qui ont créé «La 
Monnette», une mini-entreprise 
qui a tout d’une grande. 
Elle a pour objet de proposer et 
réaliser des prestations de service 
et d’organiser des événements. 
 
La billetterie 
et le vestiaire aussi 
 
Au Castel, Alexandre, Nina, Vin-
cent, Zohra et leurs camarades, 
assurent avec efficacité la billette-
rie, le vestiaire et le bar, où ils ven-
dent leur production. Des cock-
tails (sans alcool), des crêpes ou 
encore des toasts aux rillettes 
d’autruche (!). Le tout concocté 
en flux tendu avec des produits 
locaux et frais, une contrainte du 
cahier des charges de la commune 
(lire l’encadré ci-dessous). 
Pour mener à bien leur projet 
pédagogique, avec le soutien de 
Frédéric Mansano, leur profes-

seur d’économie et gestion, ils se 
sont organisés sur le modèle 
d’une entreprise réelle avec tous 
ses services, administratifs, fi-
nanciers, marketing, ressources 
humaines, etc. Après tout, c’est 
ainsi qu’on apprend les contrain-
tes du terrain, comme la gestion 
des achats et des stocks ou le con-
tact avec la clientèle, explique Fré-
déric Mansano. «Tout est valorisé 
en cours, c’est un support pour 
toutes les matières (...). Ils s’ou-
vrent, ils changent.» 
Une impression que confirme 
Christelle, la mère d’Evan et la 
«marraine» du projet, qui les ac-
compagnait samedi.  
Elle se dit «agréablement sur-
prise, et même épatée, par leur 
prise de responsabilités (...). Mon 
fils a pris plus de confiance, ça lui 
donne du sens». Nina, quant à 
elle, a trouvé «un peu dure la mise 

en route», mais finit par sourire: 
«Maintenant, ça va». Alexandre 
aime plutôt le contact direct avec 
les clients («Je n’aurais pas voulu 
faire de la vente sur internet»), 
tandis que Vincent apprécie d’être 
«aussi bien impliqué» dans un 
projet scolaire. Zohra, enfin, se 
sent à l’aise, «tranquille»... 
 
Un stock d’idées 
 
Ce ne sont pas les projets qui man-
quent au groupe d’entrepreneurs, 
puisqu’ils prévoient de continuer 
leur prestation au Castel jusqu’à 
la fin de la saison et que d’autres 
idées sont dans leurs cartons: loto, 
tournoi de futsal ou autre. 
À les voir s’activer en cuisine, der-
rière le bar, dans la salle, on se dit 
qu’à la question d’Evan, «Est-ce 
que ça va me servir pour après?», 
la réponse est évidemment «oui». 
Début mars, les vingt-deux élèves 
de la classe de première et «La 
Monnette» vont participer au 
concours «Entreprendre pour ap-
prendre», qui rassemble, rien que 
dans l’académie de Poitiers, une 
cinquantaine de projets. 
Ils y ont toutes leurs chances. 
Mais quel que soit le résultat de 
l’épreuve, ils ont déjà gagné une 
maturité que pourraient leur en-
vier des étudiants bien plus âgés. 
 

Pierre NAU

Ils révisent en passant 
leurs week-ends au bar

Les élèves de première STMG (management et gestion) étaient présents samedi au spectacle «Le savetier de Thanjavur».  
Ils ont assuré le service, la petite restauration et la billetterie dans le cadre d’un projet pédagogique plus vrai que nature. Photo CL

Le bar de la salle du Castel, à Châteaubernard, est désormais géré  
par une classe du lycée Jean-Monnet, qui a créé une entreprise de services.

Je suis épatée 
par leur prise 
de responsabilités, 
mon fils a pris 
plus de confiance.

”

Dominique Petit, adjointe au maire de 
Châteaubernard en charge de la 
culture, ne regrette pas une seconde 
d’avoir confié le bar du Castel aux 
lycéens de La Monette. 
Il y avait déjà une réflexion en cours 
sur sa gestion au moment où ils ont 
proposé leurs services. Mais l’élue 
souhaitait un maximum de produits 
locaux et tenait à de la vraie 
vaisselle, pas évident pour des 
jeunes inexpérimentés.  
Histoire de voir, «on a établi un cahier 
des charges: on voulait une boisson 
exclusive, une petite restauration 

originale, pas de vaisselle jetable... Ils 
ont répondu en une semaine!», se 
souvient-elle, encore bluffée. Le jus de 
raisin et le soda du cocktail sont donc 
produits par des entreprises locales, 
de même que les rillettes, tandis que 
les crêpes sont directement cuisinées 
par les élèves, à la demande. 
Aujourd’hui, après trois manifestations, 
«on voit qu’ils ont pris les choses en 
main, le niveau monte»,  
se régale Dominique Petit. 
«Ils sont très dynamiques, 
serviables. Et puis, on participe  
à leur formation.»

«Dynamiques et serviables»

Dominique Petit, adjointe en charge de  
la culture, a recruté les lycéens. Photo DR

«Servez-lui un verre tout 
de suite.» Elle a beau 
reconnaître qu’elle 

est un peu fatiguée depuis 
quelques mois, Léonie 
Malpeyre, née Laloi, 107 ans 
depuis hier, n’a pas oublié 
le sens de l’hospitalité, 
ni celui de la bonne chère. 
Hier, la native de Maisonnay-
sur-Tardoire, en Haute-
Vienne, a célébré 
son anniversaire au milieu 
des 60 résidents de la maison 
de retraite Charles-d’Orléans à 
Cognac et elle a veillé à ce que 
personne ne soit à marée 
basse. Ni à cours de gâteau. 
Léonie Malpeyre est la cadette 
d’une famille de quatre 

enfants. Elle a quitté l’école 
à 13 ans, où elle se rendait 
quotidiennement dans 
ses sabots, quatre kilomètres 
aller-retour. Elle a passé sa vie 
à travailler avec son époux 
Pierre, décédé en 1985, dans 
une ferme de Saint-Amant- 
de-Montmoreau, où elle 
fabriquait du pain, du fromage 
et récoltait les châtaignes. 
«C’est LA femme de la famille, 
souffle Laura, 19 ans, son 
arrière-petite-fille, qui 
en fait un modèle. Elle a un 
caractère fort et une grande 
autonomie.» Et toujours un 
appétit d’adolescente, comme 
l’ont vérifié ses nouveaux 
voisins de la résidence.

Anniversaire
À 107 ans, Léonie Malpeyre 
a toujours bon appétit

Arrivée de Boutiers-Saint-Trojan l’été dernier, elle a fêté son anniversaire  
hier à la résidence Charles-d’Orléans de Cognac avec son fils Roger, 86 ans,  
et son arrière-petite-fille Laura, 19 ans.  Photo M. B.

ÉMISSION DÉBAT 
RCF Charente en direct et en public demain à La Salamandre de Cognac. En écho à «l’ap-
pel des évêques de France aux catholiques et à nos concitoyens», RCF Charente met 
en place des «cahiers d’espérance», sous forme d’émissions débats, en direct et en pu-
blic, sur les ondes de RCF Charente (96.8 Angoulême, 89.9 Cognac, 96.9 Chalais, 95.4 
Confolens, 104.1 Charente Limousine, 95.4 Ruffec), dans les cinq doyennés de Charente. 
L’émission enregistrée à Cognac, pour le doyenné d’Ouest-Charente, a lieu demain mer-
credi de 19h15 à 20h30, à La Salamandre, en présence de cinq débatteurs: un salarié 
dans le domaine viticole; un créateur d’entreprises coopératives et associatives; une 
juriste dans une association d’aide aux victimes; un entrepreneur; un pharmacien.


